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ces, Hate il l yen a deux du Sang de France , & qu'if. 


me faut examiner deuant la premiere Compagnie du 
Royaume, le fujec & les confequences deleur deren- 
tion,iapprehende auec beaucoup de raifonque mon 
efprit ne refponde pas à Ë la grandeur &:a l'importan. 
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. Je commence donc par l'affeurance que ie reçois 
des mouuemens de maconfcierice & par la connoi- 
fance que i'ay de voftre zele au bien public, duquel 
vous auezde rout temps efté les deffenfeurs legitimes, 
aufi bien que de l'innocence des particuliers , par la 
Juftice que vous rendiez auec tanc de fuffifance & 
d'integrite. . 
 Ecconfiderant en premier lieu la naiffance de deux 
Princes de la maïfon de Bourbon, ce quieft deua la 
dignité & à la qualité facrée des Princes du Sang, à 
caufe de la proximité qu'ils ont auec le Roy, iene 
puis m'empelcher de dire d'abord de deux chofes 
l'vne,qu'vne entreprife firemeraire ne peut auoir été 
conceuë ny confeillée , que par le plus audacieux de 
tous les hommes ,ou bien que ces Princes font con- 
vaincus par des preuues inuincibles & plus claires 
que le iour, d'auoir confpiré la ruine de la Monar- 
chie, depuis l'eftabliffemenc de laquelle nous n'auons 
point d'exemples pendant Aer que fous vne 
minorité, ny mefmefous les regnes des Roys les plus 
abolus, & des Miniftres les plus entreprenans, ilaye 
efté rien fait de femblable, fi l'on adioufte au nombre 
& à qualité des prifonniers les formes de cetterefo- 
lution & la circonftance destemps. É 

Mais qu'importe, dira quelqu'vn, d'auoir desexem. 
ples, fila raifon & la neceflité de l'Eftac qui iuftifient : 
routes chofes ont exigé ce confeil, fi les temps paflez 
ne fe font point trouuez dans des extremitez fi dan- 
ereufes que nous eftions, files Miniftres de foixante 


RES Nail 


3 | 

&citrois Roys n'ont pas cité fi fages ny fi vigoureux 
que lé noftre, & files conionétures n'ont poincefté fi 
fauorables qu'à prefent, vn bon Politique doit il pour 
cela manquer de faire de grandes chofes, parce qu'el- 
les font nouuelles. 

… Certainemenr,fi quand toutes ces luppofitions fe. 
roient aufl indubitables, qu'elles foncconftamment 
fauffes, il n'y auroit neantmoins beaucoup à redire à 
la prefomption de celuy qui hazarderoir le gouuer- 
nement d vn fi grand Royaume , par des moyens fi 
nouueaux, fiviolens &f1 dangereux pendant vne Re- 

_ gence & pendant la guerre. Que dira-t'on,s'ilfe erouue 
que ces Princes foient innocens, & que la Reine aye 
efté furprife par les artifices du C. M. dans l’erdre 
qu'elle a donné pour cét emprifonnement. Que fera 
Monfcigneurle Duc d'Orleans,ce Prince incompara- : 
ble pour fa generofité, pour {a Iuftice & pour {a dou- 
ceur, auff bien que pour fa fagefle & pour fa naiffan- 
ce, quand il connoïftra que ce Fauory luy a pour fon 
intereft particulier,& fans confideration dela repura- 
tion del'Eftat, ny du gouuernement, dontileft Lieu- 
tenant general, ny dela qualité de Prince du Sang, 
fuggeré défi mauuais confeils,quifontqu'iln'ya plus 
rien d'inuiolable: Que penferonttous les peuples,qui 
fe croyansà la veille de la paix, apreslaquelle ils fou 
pirent depuis tant d'années, lors qu'ilss'en verrotplus : 
cfloignez que iamais, &. qu'au lieu d'efteindre vne 
guctre eftrangere qui leurcoufterant delarmes, tant : 
defang & tant d'argent, ce mal-heureux en vient d'a. 
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Jumer vne nouuelle. Erveus, Mefiéurs, qui com pofez. 
ce grand Senat,qui eftes les A nges Turelaires qui gar- 
dezle Royaume,& dont le rare éfpriteft änos affaires, 
céque-les efpries admini ftrateurs font aux Spheres. 
qui Leur font commifes , que par vofffe prudence lors: 
que nous auons efté à l'extremité des cofcils & de l’e- 
fperance,&dansla derniere confuf6 des affaires auez, 
r-leuél'£ftatpenchanr, qui l'auez affermy , quiauez 
tant reparé deruinés & de nau frages que cé Pilote qui 


conduit noftre vaiffeauauoît faire. Queliugementfe- 


rez vous deceluy que vous'auez defia condamné , à 
qui vous auez pardonné tant de crimes & d’attentats, 


quand pour le refpe‘tde lauthoriré du Roy qui nous, 
donnoit la paix, vous en ordonnaftes la publication, k 
& que lon oublieroit toutes les iniures paflées ; & 
rous les outrages qu'ilnous auoit fait ,afin de recon. 


« 


cilier vne fois, pour iamais là France-auec la France, 


afinqu'ilnous rénditnoftre Roy qu'il nous auoit en” 


leué ,'& nos Princes qui aubient fuiuy ke Roy par de 
uoir. Queliugement ferez vous Meffisurs,quand vous. 
verrez ce mefme homme par les mefmes enchante- 


mens dontil s'eft defia feruyrant de fois, qui diuife.. 
encore nos Princes, quimer le Sang de France contre 


le Sang de France , qui enfin vaacheuerlarüuyne de 
l'Eftar, fivous ny mettez la main vne autre fois, vous. 


ne rompez- lescharmes dontil abufe fon AR. quine : 


veut la paix que nous voulons tous, mais que nous ne : 
fçaurions las AUOIr pendant que ce furieux Fo } 
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lérade nosaffairés, qu'ilnousdiuiferales vns d'auce, * 
lesautres, qu'il portera le flambeau de Prouince en 
Prouince , & quil retiendra ces:trois Princes-dans la 
captiuité, dont le premiereftvnconquerant fimeux 
par les batailles qu'ilagagnées, & par les villes qu'il 
a prifes, qui eft la terreur desennemis, qui aefté l'a - 
our de la France & quile feroit encore fi par vne 
obeyffance aueugleil n'euftefté le proreéteur dece- 
luy qui lorsnous perfecüroit, & dontles deuxautres 
frerés furent en melme temps les deffenfeurs denos 
biens & denos fortunes. Hlaléittinors 
Jay doncà faire connoïftre l'innocence de ces trois 
Princes qui paroiïttra clairemenc fi l'on examine les 
faux pretextés dont le €. s'eft feruy.les veritables mo- 
cifs qui l'ont porté àces emprifonnemens, & lafoi. 
blefté de cetteaccufation. ri : 
Pay confideréauec foin, Méffeurs la lertre du 19, 
lanuierderhi:#quivousaefté enuoyée fur le fuier de 
la derention déces Princes ; & laquelle fans. doute n’a 
rien oublié de ce qui fe pouuoir imiginercontre eux; 
puis quele Miniftte' qui l'acompotce.eft le plus har: 
dy calémniitèut qui fut tamais. LUE Dates : 
lé rie vous én rapporteray, Meffieurs, que trois ow 
quatre exemples, qui certes font eltranges pour fon 
impudence ou pour es intrigues. Vous{çauez a pei: : 
fe que vouseultes 4 dénmiefler la premiere accuñiion 
qu'illforma contre Monfieur de Beaufort , & combié 
ce Heros & fa vertu font demeuréesen peine & en 
foupçon par fes artifices , & Lefquels n'ont pü eftre 
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confondus que par le iugementdeDicu & fe voftre. 
La violence faire à Meflicurs de Brouffel & de Blac- 
mefnilenl'abfence de Monfieur le Prince, & qui fuc: 
fuiuie des Barricades de Paris, & la refolution de chaf-. 
fer 8.autres Officiers du Parlement, pournerien dire 
de plus fafcheux, {ur prife furles finiftres impreffions 
qu'il donna de leur conduite ,encoreen l'abfence de 

Monfieurle Prirce. F \# 
-LeConfcild'aflieger Paris & d'enleuer le Roy , fut 
formé {ur lesimpoitures qu'ilalleoua, ilficvoir tant 
de monftres a l'efpric dela Reyne, il fçeut par tant de 
terreuts perfuaderles Princes de la ruyne de l’Eftar, 
& duiperiloù fe trouuoitla perfonne du Roy , qui 
{eur fembla toucher lemoment de fa perte & d'eftre 
furles bords du precipice , & qu'enfia ils n'oferent y 
contredire ; 1] affeuroit qu'ilfçauoit infailliblement, 
quele lendemain quelques-vns d'entre vous fe de- 
uoient rendre Mailtres de la perfonne Au Roy pour 
le urerauxennemis,& en mefme cemps pour fe cou- 
urir de cet attentat & de routes les faufferez qu'il a- 
uoit employées pour y paruenir,ileut lecreditde fai- 
re efcrire au Parlement par Monfieur le Duc d'Or. 
feans & par Monfieurle Prince, que c’eftoient eux 
qui auoient donné ce confeil ,quoy que le Mazarin 
{eu l'euft propolé & perfuadé. in a | 
En dernier lieu, l'entreprife precenduëefaitecontre 
la perfonne de Monfieurle Prince, dansles informa. 
tions de laquelle Monfieur de Beaufort, Monfieur le 
Coadiureur & Monfieur de Bruxelles ont efté com. 


Le 


pris, n'eftoir,ce pasvne piece de l'inuen tion de M.qui 
auoit compoléce ftratiocfme dans fon cabinet ,afia 
de diuiferl'efprie des grands du Royaume, & defe 
deffaire par ce moyen des vns & des autres s'il pou- 
uoitsoupourle moins des vns apres les autres." 

Voilades efchantillons, Meffieurs, de céque fçait 
faire l'ennemy de ces Princes,qui a compolé cesrand 
libelle de leur accufation que i'examineray tres-exa- 
tement,apres vous auoir fupplié deconfiderér deux 
ou trois chofes : La 1. que ce monftreeft vn eftran- 
ger,qui par voftre Arreft de l'année 1617. rendu {ur 
Je fuier du Marefchal d’Ancre nommé Conchiny I: 
talien denarionauffi bien queMazarini ne peuttenir 
la place qu'il fair, & que c'eft celuy que vous auez de- 
claré perturbateur durépos public, ennemy du Roy, 
& de l'Eftat.En fecond lieu,quel'emprifonnemencde 
cesPrinces.eft fansexemple pendantla minorité d'vn 
Roy,quileft contre route forte de Iuftice & particu- 
kerement contreles dernieresdeclarations dont l'ob- 
feruation aefté tant de fois promife & fi folemnelle. 
ment violée en la perfonnede ces Princes,d'vn Cha” 
celier de France,d'vn Prefident de la Chambre, d'vne 
Duchelfe,de deux Priñceffes, fans parler de tant d'au- 
tres particuliers ;& qu'enfin il eftiiufte de leur'pro- 
duire vn augre accufareur & des refmoins,8c ne les pas 
oprimer fans qu'ils ayent droit de fe defendre, & que 
vous, Meflieurs,deuezleltre les Iuges deleur innocen- 
ce,touslesautresfuges du Royaume eneftañsincom- 
petans, daurant quele Parlement feul'eftle fiege des 


Roys& ka our des bikes & que les Princes du Sang 
de France ont déslong terps ce droit acquis dene 
pouuoir eftre IugÉZ » ,én CE qui ! toiche leur honneur 
que parle Roy leur Souuérain, 8 ‘Chef. de leur Maï- 
{on dans le Parlement, dhiéffle vray Temple de la 
Juftice Françoile &le plus c celebre Theatre du méde, 
Le Mazarin defirant couurir là violence dé cette a- 
tion parle beaticoup de la moderation de fon gou- 
uernement C dans le commencement de cette lértte & 
prend pour prerexre qu il veut réftablir vn fermere- 
pos dans l Eftar,parce que lès ennemis ne férendoient 
dificiles à la conclufion de la paix, qu” À cau fe de ños. 
diuifions. Fa 
| Ces pretextes font Fort fpecieur, mais font. its ver. 
tables, dune diuifions auons-nous vcuës dans l'E- 
fac, quec celles qu'il y a faichäiftre pours y maintenir 
contréle vœu de tous les gens de bien : N'eft'il pas 
l'aucheur de tous Les defordres dé Paris, des troubles 
de Bourdeaux & de Prouencc? N'eft- 16 pas coupable 
dé toutes les voleries qui ont éflé faires dans fes Ft- 
ninces, OU Î “éhrichir : ? Quelle lemüulrirude d'Ediéts de 
route Hiture > “quelle Yiolence dins l'exécution di 
ceux jufques à à prendre reles gages de tousles Officiers 
du Royaume, pendant : 4 années,leter fur 13: Genéra- 
licez plus de cinquante Aitions par an, , Fair édes taxes. 
fans Ga fans raflon & fans méture für fous Îes OK: 
ciérs & pe des mils rablés que’ Fon hommoït Ailez, 
cé pendant ! ne payer ny: ages ny rentes ) nyla table, 
ny la ee. du jai , nylesgens de guerre. S'il ap- 
pele 
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pelle cela la moderation de fon Minntere, , 4, 
me tout ce que nous auons veu, qui fera incroyable 
aux fiecles à venir la douceur de ces confeils, à Dieux, 
_oùen fommes nous! Et quoy apres quele Mazarin 
_nousa fait manger du paindefon il à l'audace de fe 
promettre , que le fouuenir qu'aura toute la Chre- 
flienté de la moderation & de la douceur de fes con- 
feils , qui a efté cel (dir il) que fouuene mefme on a 
imputé à foibleffe dans le souuernement ce quine 
partoit que de fa bonté ou de fa prudence, perfuadera 
ailément qu'il a eu rêgret d'en venir aux derniers re- 
médes Non, non, nyles Chreftiens ny les Bärba- 
res mefmes qui regarderont de toutes parts les 
profondes playes que nous auons receués de luy, 
qui verront les Campagnes defertes , les Villes rui- 
nées , les Prouinces defolées, qui confidereront 
les Emprifonnemens du Prefident Barillon ; du 
Duc de Beaufort, du Marefchal de la Mothe, & 
de ces trois Princes, qui feront reflexion fur les 
profcriptions de tant de Magiftrats, & qui efcoute- 
font les clameuts de cout le monde, ne prendront 
point le Mazarin pour vn Monfîre qui aye ny dou- 
ceur,ny moderation , ny bonté, mais pour le plus 
abominable de tous les hommes, & que nous eufhons 
exterminé , {1 la Reine , Monfieur, & Monfieur le 
Prince ne l'euffent arraché des mains dela luftice, & 
ne l’euffent protegé contre le reflentiment general 
du Royaume. O mon ieune Prince, qui eftesle fruit 
de benedi@ion , l'attendu & le defiré des peuples’, 
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Prince donné de Dieu , pour la grandeur & pour fa 
felicité de la France, que les gens de bien &que les 
Sages ontde regret de voir, que l'Incendant de vo- 
ftre education , foic celay qui a efté condamné par 
la voix detousles Peuples, & par l’authorité de tous 
les Parlemens , & que celuy qui a les maledictions 
de coute l'Europe gouuerne fes plus belles efperan- 
ces! 

Mais parlons { cette reflection eft trop douloureu- 
fe) & ne cherchons pas plus long remps en luy, ny 
bonte ny moderation puis qu'il n'y ena point, con- 
tinuons cette lettre, qui dit qu'il a de bonnes inten- 
tions, & que c'eft pourfaire la paix qu'il a fait empri- 
fonner ces Princes. 

Icy, Meflieurs, j'appelle à tefmoing toute lEuro- 
pe. Que difentles Hollandois de fon deffein, finon 
que le Cardinal M. à toufiours voulu continuer la 
Rene de fe rendre neceffaire , qu'ils l'ont pref- . 
é, qu'ils l'ontattendu, & bien que leur alliance ne 
fuc pas de petite confideration , neantmoins qu'il l’a 
 mefprifée, de peur d'eftre obligé de faire la paix con- 
ioinétementauec eux. Que difencles Nonces du Pa- 
pe, finon queleC. M. n'a iamais voulu la paix. Qu'a 
dit Monfieur de Longueuille à fon retour de Mun- 
fter, où il auoit efté enuoyé par vne negociation fi 
importante, finon que le C. M. auoit empefché que 
la paix nefult fignée , que Monfieur Seruien, quifeul 
auoit {on fecrer s'y eltoic oppofé formellement , & 
que Monfieur Dauau , ce grand Plenipotentiaire, 


11 
quiauoit pristant de peine à conduire Îes chofes au 
point de leur perfection , où enfin il les auoit mifes 
lors qu'ilenvitla rupture, en auoic eu des defplaifirs 
infinis. “Ris | | 
Le Cardinal M. peut -il contredire tant de tef- 

moignages , fe peut-il contredire, luy-mefme qui a 
publié tant de fois en ce temps-là qu'il eftoit le mai. 
ftre de la paix :non, ces preuues font trop conftan- 
tes Onen fçait trop les particularitez, & que la paix 
non feulement n'a pas efté faite par le C.M mais qu'il 
la formellement empefchée, & que ne fçachant plus 
de moyen de s’oppoler aux vœux de tousles François 
qui la demandoient: 11 a par vnartifice bien furpre- 
nant empefchéles Efpagnols d'y confentir; ainfi nous 
a reduit à defirer vne chofe impofñfible , puis que la 
paix ne defpend plus de nous en l'eftat où nous fom- 
mes: FR de 

lnous refte apres les faux prerextes de certe accu- 
fation defcouuerte, de faire voir a tout le monde l’in- 
cereft veritable du C. M. & de quels motifs il a efté 
porté pour faire emprifonner ces Princes : Ce qui ne 
fera pas bien difficile, tout le monde pouuant conclu- 
re, que puis que conftamment ce n'eft pas le bien du 
Royaume, il faut neceffairement que ce foit fon ad- 
uantage particulier, aufhi y trouve t'il non feulement 
la feureté de {à perfonne, & l'eftabliflement inébran- 
fable de fa fortune ; mais encore {à vengeance, fon 
ambirion , fon auarice, & rouresfes efperances farif- 
faites. Er fi quelqu'un en France fe laifle perfuader d'y 
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auoir part, & de profirer de certe diforace. I] fe trom- 
pe affeurement : Envoicy les effers veritables: L'Eftac 
y perd le repos: Le peuple y perd la paix : Les Princes 
y'perdent leur feurcté, & quitrant leurs prerogatiues 
facrées, deuiennent comme les particuliers, Les Par. 
lemens y voyent la luftice & la Declaration violée ,& 
les Grands du Royaume fe voyant foufmis à la domi 
nation de cét Eflranger furieux ,remeraire & vindica- 
tif qui les perdra, quoy qu'ils fe flattent les vnsapres 
lesautres, & fera gemir tous les gens de.bien fous {a 
tyrannie, à l'eitabliffement de laquelle nous trauail- 
lons nous mefme, au lieu de nous y oppofer conioin.- 


tement, & de l'exrerminer. | 
Defire t'on que ie verifie que c'eft vne vengéance 
de long temps premeditée, qui ne fçair pas qu'à Lens 
&à Lerida,Le C.M fit tout ce qu'il put pour perdre 
Monfieurle Prince : Tous fes amis ne l'ont ils pas ad- 
uerty bien des fais de ne plus s'engager dansles Ar. 
mées ,ou qu'autrement il periroit, comme auoit fait le 
Comte de Soiffons. On voyoit bien que ce Miniftre 
craignoit que la valeur de ce Prince ne fur fatale à fa 
fortune, & c'eft pourquoy il s’en voulut defaire, & 
& haïfloit celuy qu'il craigndic, dépuis ces premiers 
temps fa haineauoireftéaugmentée parles obligations 
qu'il auoitauec Monfieur le Prince: C’eft le naturel 
des ames lafches de haïr ceux aufquels ils {ont infini- 
ment redeuables: Et par la encores, combien de gens” 
d'efpric ont-ils preueu que celuy qui luy deuoir la vie, 
luy ofteroit la liberté. Mais depuis ce qui arriua pour 
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Te Pont de Larche, depuis que Monfieur le Prince 


- Féutmenacé, & au'ileutla foiblefle, (me pardon- 


nera fi len parle ainft} de fe racommoder auec fon. 
Jraliemsqui n'a pas publiérouc haut que Monfcur le 


_ Prince éftoie perd: 


Les Grands {ont fi malheureux qu'ils ne croyét per: 
fonne, qu'ils s'afleurent crop für leur grandeur,& pour 


 tantil y à tant d'exemples funeftes de leur ruyne, 


eftincomprehenfible à ceux qui ont le fens commun 


” qu'ils foyent & qu'ils veulent roufiours eftre lesdup 


pés des Fauoris,il n'ya rien de fi faint qr enous n'ayos 
veu prophanet par leurinfolence, ce qui a efté de plus 
cher dañs les Eflars a efté de tour remps confacréà 
leurs interefts, c'eftle premier tefmoignage qu'ils 
donnent de leur puiffance ,&il yen a fort peu qui- 
n'aye-eu quelque victime dela Maifon Royale Mon- 
ftre abeminable , que tu deurois eftre en horreur à 


_tôus les Princes , puifque ture repais ordinairement 
du plus précieux Sang des Ef Het Ole METRE A 


Ars. | 

Apresicela y a-r'ilencore quelque:vnqui doute de 
la ioye qu'il a receu de favengeance , parce que dans 
certe lettreila faitl'afigé & à voulu perluader qu'il 





_auoit eu vne repugnance extrefmeäconfentira cette 


refolurion. Mais fa vengeance n'eftque le moindre 


de fsinserefs, l'affeurance de fa fortune & l'eftablif 


femenc de fa grandeur luy emaient donné d’autres fa- 


_ tisfactions, car au lieu qu'il voyoit que fon Miniftere 


% 
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_alloitdeuenir inutile, quifque la Reyné Morfieur 8 
- M.lePrince vouloienr la paix;que le Parlement la de. 
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mandoitauec inftance à caufe de l'extreme neccfliré 
des peuples,;& queles Efpagnols deleur cofté lavou- 
loient autant que nous,& qu’ainfiilne feroic plus cet- 
ce fameufeldole quireçoir depuis fi long-remps des 
offrandes detoutes fortes de mains,au lieu que fa per- 
re & {a cheute fembloientinfaillibles Is’eftrendu par 
le moyen de ces emprifonnemens leMailtre abfolu 
de tout,parce que la guerrenyles voleries ,ny fa pui£- 
fance ne finiront point,que tous les ioursil faudra fai- 
re de nouuelles impofitions , qu'ilaura vn pretexte 
perpetuel du retranchementdes gages des Officiers, 
& de mal payer lesrentes de l'Hoftel de Ville, & que 
non feulement il difpofera des chârges & des Gou- 
uernemens qui vaqueront dorefnauant, fans contra. 
dition de perfonne,maisdés à prefentil a donnétous 
ceux qu'auoient ces Pririces à fes creatures, & à ceux. 
qui font dans fes intereft;de forte qu'ils’eft crouué en 
vnmoment par leur defpoüilles , plus puiffant qu'ils 
n'ont iamais efté , fans parler de l’efperance qu'il a 
d'eftre bien-toft parla delicateffe & parle peu de fan- 
té du Prince de Conty, & par la rigueur de fa prifon. 
l'heririer detous fes grands benefices. Voila les veri. 
tables moifs dé ces Princes, le refte de l'accufation 
n’eft que pour amufer le peuple, & pourtromper les. 
fimples qui croient tour ce qui eftimprimé , & qui fe: 
laiffenc piper parles apparences, lefquelles, comme | 
des Phantofmes, acheueronrdes’efuanouyrà mefu-. 
re que Nousirons plusauant dans cette grande accu- : 
fation, qui a efté l'effort desartifices du C. M. & de 


| fs, 
leloquence de ceux qui le feruene.. 

… Hadépeint Monfieur le Princecomme vn Geanr, 
qui vouloir empieter le Trofne de leurs Majeftez, 8 
qui fe vouloit feruir contre eux des biens &-de la 
puiffance qu'il tenoit de leurs graces pour ruiner ce 
Prince en effer. 1] la fait riche en apparence, & pour 
l'abbatre entierement, il a efleué f puiffance fur des 
faux fondemens, & fonambition fur de vaines ima- 
ginations. Les trois moyens de{on accufation fonr, il. 
eft crop riche, il eft trop puiffant, il eft trop ambi- 
_tieux , fa defenfe feroit Ébe en trois parolles , que 
c'eft à la verité vn des Princes du monde le plus ri. 
Che de gloire, de Conqueftes, & de Victoires: Le 

plus puifflant pour defendre nos Frontieres, la gran- 
deur de l'Eftac, & l'authorité du Roy, & le plus am- 
bitieux de fidelité pour fon Prince, pour fa parolle, 
& pourfesamis. | | à à 
Mais comme l’inuectiue faite contre Monfieur le: 
Prince ef forceftendus ; il la faut examiner plus am- 
: plemenr, il l'accufe d'eftre le plus riche Sujet qui foit 
dans la Chreftienté: C'eft le crime doncles Tyrans : 
acculoient autrefois les hommes quandils vouloient 
prendre leurs biens: mais f1 d'etre riche c'eltvn cri 
me, que le Cardinal a fait d'innocens pour deuenix 
criminel. Il:a plus d'or en Iralie, qu’ilne nous en re- 
fte.en France, & l'on a verifié ce qu'on dit par les : 
Kegiftres des Banquiers, qui ontnegorié {es affaires: 
plus de-cent foixante & dix-huiétmillions de liures 
qui ont eftéenuoyez.dé fonordre , & fous {on nons 
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en Italie. leveuxcroirequ'ilya delafauteen ce cal 
cul:maisiln'y en a pointen celuy-cy quele Chapeau 
de Cardinal qu'eutfon-frere: Le lacobin coufte à la: 
Frañce plus.de douze millions de liures. Il eft certaini: 

ucle Cardinal M.a pris des fomraes immenf{es pour: 
la Marine, dont il a difpofe fans en rendrecompte.' 

Il eft conftant queles Venitiens fouftiennent en par 
tic laiuerre du Turc, parle moyen de: l'argent con-- 
rentque le Cardinal a dans leurs banques. l reft pu- 
blié qu'il n'ya quafrplus d'or ny de bonne monnoye: 
en France. Qu'eft-elle deuenuëé , tout le monde le: 
fçaie. Ce fuperbe Palais de Rome où il a fair conduis 
ré plas de trois cens ballotsdemeubles.des plus pée- 
ciéux detout: l'Europe, &:fon Palais de Paris le: pue: 
blient affez hautenrent. Nous auons beaucoup'de: 
Princes qui n'ent pointvaillane fes Sratuës fes Meu… 

bles, fa-Bibliochecque, & fes Efcuries , fans: y com 
prendre les pierreries. A pres cela,quelque Eloquen- 
ce que puiffe aoir voftre © rateur, il ne perfuadera: 
pourtant à perfonne,que vous ayez eu raifon d'accu- 
ler Monfæur:le Princed'eftre le plus riche Suiet qui. 
foicdañsda Chreftienté, &pourcela de le faire em 
prilonner, & quelque foin au contraire que vous ayez: 
pris à vous faire pauure , quelque arcifice que‘vous. 
ayez employé pourtromper la Reine & Monfieur {ur 
cefujer; l'ofemepromettre, queifti iamais.ilstiertene. 
les yeux fur ce dilceurs, ilsne croirent pasque vous- 

oyezfans trelors, ny que Monfeurle Princeenaye.: 

Ce n elt pas néantmoins que ce partage ne fut bien: 
die | _ jufte: 
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Du 

jufte : Il y a bien de la difference du peric fils d'un 
‘chapelier àvn prince du Sang de France , & quia 
l'honneur d’eftre de la mailon du Roy ,quieff la plus 
Hlufire race du monde & la mieux marquée, puis 
que les ources d'or& lès mines qui portent les plus 
| precieufes pierreries,ne fonc pas firiches ny fi renom- 
_mées. Auec cela, monfieur le prince n’a:point de 
biens; que ceux: que monfieur fon pere luy a laiffez, 

& qu'il a meritez-par des feruices de foixanteannées, 
& vous n'auézque ceux que vous auez volez à FE ftar 
depuis fixou feprans, & ce pendant vousteftes affez 
imprudent pour luy reprocher de mediocres biens, 

fans confiderer que vous.-en: auez d'infinis. 

+ Peuteftre vousaurezp lus de raifon dansla fuite de 
cette lettre , où vous accufez Monfieur le Prince des 
grands eftabliffemens quifontdans fa:maifon,foiten 
chargesien souuernemens quen biens d'Eglife, àla 
verité le ramas que-vousien auez fait donne de l’ef: 
bloüiffemenct& commeil vous a donné de l'enuie, 
vousauezcreu qu'il pourroir caufer de. lzialoufie con». 
treluy.levéuxcroire que vous auezreüffi & que vous 
auez' furpris d'abord beaucoup de perfonnes, mais 
fans doûte tout le monde {e deftrompera , quand ils. 
confidererône-qu'il ya biendela difference entre a: 
uôirdes charges & des gouuwernemens &eftrecrimi: 
nel, puis qu'au contraire ce fontles recompenles de: 
ja vertu & des feruices., &.les marques de l'eflime 8 
dela confianceque l'on a eu de la fidelitéde ce Prin 
ce, que ces charges & fes en 


but 
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geoiét plus neceffairem ent & l'vniffoit plus infepara- 
Dlernent au feruice du Roy ; duquehilnes'eft iamais 
deftaché,comme nous le fçauons rous.'Commét vou- 
driez vouscondamner ce quel reyne a fait par vo- 
ftreaduisj&ce que le défunét Royle plus fage de tous 
Jes Roysauoit fait au parauanc-elle, de‘fon'regne feu 
Monfieur lePrincen’auoit-il:pas lacharge'de grand 
Maitre & lesmelmes gouuernemens; les éftabliffe- 
mensde fa -maifon eftoientils moins confiderables, 
qu'ils nefontà prefent non. fans doute, puisqu'ils en 
faut l'A dmirauré qui éftoit dans fa famille, les gou- 
uernemens deBroüage, des Ifles de Ré &Doleron, 
& Monfieur de Brezé fon beau frere, qui valoirmieux 
tour feulqueBrotiage &l'A dmirauté , &-qui-mourut 
d'vn coup décanon dansle feruice.. | 
Mais Monfieur le Prince n’a-il rien meritéde fon 
chefine comptez vous à rien les batailles qu'il a ga- 
gnées,les villes qu'il a. prifes, lesmeru cilles-qu'il a Éi 
tes en Elandres & en Allemagne, les hazardsqu'il a 
couru-mille & mille fois ; & le fang quila reéfpandu 
pendant que vous eftiez à la Comedie. & areloudre 
icy l'emprifonnement & la mort deMeffieurs de Bru- 
xelles,de Blancmefnil &&e beaucoup d'autres. Com- 
ment apres tant de preuues de {a valeur & de {afide- 
lité, trouuez-vous à redire qu'il yaÿe moïns d'auanta- 
ges dans famaïfon,quiln y en auoir-duviuant du feu 
Roy & du defunét Mmonfieur le Prince. O le grand 
crime , meffieurs , lemoyen de s’en defendre ; le 
fils poffede Le bien de {on pere, & le Roy luya conti: 
nué Les mefmes races. 
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Maisil'ne {e contentoie pas; dites-vous, | vouloit 
traiter de Charleuille & acheter de fesdeniersle Môt 
‘Olympe,voila des crimes bien nouueaux. Iauoit de- 
mandé destroupes pour conquerir la Franche-Com- 
cé, & la poffeder apres en Souueraineté ; ou les con: 
‘queftes qui auoiént efté faites en Flandres du cofté 
dela mer. flauoit demandé vn corps de Caualerie 
pouraller du-cofté du Liege appuyer le deffein qu'a- 
uoit le Prince de Conty {on frere pour la Coadiuto- 
‘rerie de cec Eucfché.llauoit demande l'efpée de Con- 
neftable. Ilauoit demandé plufieurs fois | A dmirau- 
té & plufieurs autres chofes: voila bien des demandes 
mais voila bien des refus, voila bien des penfées inu- 
tiles {fi ce n’eft à voftre Rethorique } & lefquelles , 
ie m'affeure ne viennent-pas'routesde M. le Prince, 
ans doutele C. M. luyena fair propoler la meilleure 
partie,afin de l'amufer de vaines éfperances, comme 
4l a bien fçeu entretenir beaucoup d’autres perfon- 
nesd'imaginations creufes & qui n'ont produit que 
duvenr & desrefueries.finous fçauions, M eflieurs, co- 
bienilafair en premelfes de Prelats & de Cardinaux, 
combien de fois il a marié | Zmpereur en France & 
le Roy de Portu gal,combien il a faie de Ducs & Pairs, 
de Marefchaux de France ; de Cheualiers de l'Ordre, 
de Generaux d'armée, deGouuerneurs de places & de 
‘Prouinces, combien il a'fie de Secrctaires d'Eflat, de 
Surintendans & de Garde des Sceaux ;bref combien 

de Foisil a marie fes miepcés;, c ombien de fortunes iba 
“fait , NOUS admirerions “ce grand Miniftre ; qui feula 


& 
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plus fait de bien que tousles Roys n'en ont fait depuis: | 
leflabliffement de la Monarchie, l’Admirauté, l'épée 
-deConneftable; les conqueftes de Flandres, & les au- 
res auantages qu'ilveurque Mile P:ay r defirées, sôt 
affeurement desimaginatios Mazarines, mais fLnous 
fçauions combien apres tant de piperies, ily a:encore 


es propofitions de fa parc,de cette mefme nature, co- 
bien cenegotiareur eternela.fous luy dé negorians, 
nous aurions honte de la foibleffe du fiecle, qui ne le. 
peut defabufer dece charlatan: l a50 bois: 
Toutefois fans nous arrefter aux penfées donril ac- 
_cufe M. le P ny aux imaginations-dontil trompe.en:- 
core tant de perfonnes. Examinons quels eftablifle- 
mensredoutables m.le P:auoiten fa maifon & par la 
comparaifon des gouuernemens de cette accularion 
ne fera pasaufl iniufte que celuy.des richefles: qu'ila. 
seprochées à M. le Prince: | 

Les gouuernemens de Bourgogne, Brefle, & Berry 
fontles moins confiderables duRoyaume;tantàcaufe 
de peu d'eftenduë qu'ont ces Princes, que de leur f- 
tuation,outre qu'il n'y a aucune place forte, Bellegar- 
de feui excepté. m:le P.à la verité-auoir en Cham pa- 
gne Stenay &. Clermont : mais qu'eft:ce pour vn 1. 
Prince du, Sang. Car de vouloirmettre en cére le gou- 
uernementde Champagne qu'auoitle Prince deCon:- 
-2y, & la place de Dampuilliers , il n'ÿ& point d'appa- 
rence,non plus-que du.gouuernement.de Norman: 
diequ'auoitle Ducde Longueuille. Et quand Mie 
Pfeul euft poffedé tous ces gouxernemeus, cen’eftoit 
ai . Fi gai 
: 
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pas dequoy balancer l'authorité du Roy , ny pour deue- 
nirredoutable à la France , puifque l'Empire & ‘Efpa. 
one ne luy font pas comparables. 

Venons maintenañtaux eftabliffemens du C.m & en 
faifant Yparalelle auec ceux de m. le p feul & meme de 
toute fa famille, & l'on verra quelle difproportion il y 
aura entre les vns &les autres. dé 

EL LeC.m: à le plus puiffanr& Îe plus precieux gou- 
uernement du monde: I eft gouuerneur de la perfonne 
du Roy quieft le mailtre de rous les Gouuerneurs. La 
Reyne outre cela l'a faic premier miniftre & luy a donné 
fa principale confiance: Etainfiil a le gouuernement de 
ces deux importans Eflats, c'eft à dire du Roy & de la 
France. ll donne des Benefices, ildifpofe des Finances & 


tient l’authorité abfolué danse Confeil: brefil commä- 
de dans-la Cour, dans les armées & dans le Roysume,par- 
ce que le Bien: 8 le mal font enfes mains,,.& qu'il eftie 
_ maïiftre de la bonne &:mauuaife fortune. Il ordonne de 
Ja paix &-dela guerre commeilluy plaift,voicy comme 
il en vie, la: guerre d'Italie pour Portolongone & Piom- 
bino, a efte entreprife pour {on feul intereft, & pour luy 
en fairevneprincipauté , fes confidens en ont les gou. 
uernemens. Pignerof, Suze& Cafal fonten fa dependan. 
ce, ainfiil eftmaiflre de tous les aduantagesquelà Fran+- 
ce a dans là Sauoye &dans l'Italie. Pour la Catalogne & 
JeRouffillonil eneftaufli:en poffeffion la Fare &Noail. 
les qui ontefté Capiraines de {es gardes; luy conferuent 
hein Sales, le frere de la Fareeft.Gouver- 
neur de Balaguier;& Launoy'luy garde Tortole. L'eftra- 
de qui aefté aufh fon Capitaine des gardes eft pour liy 


& 
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| En de ï Le 
dass Dunquerque. Enfxiby4 peu de plices confide: 


rables donr il ne foit afleuré par le moyen des per. - 


fonnes qui fe font entierement defauotiées à fon ferui- 
ce. La Claucire-cft dans Philisbourg : Il a donné a Til- 
ladet beau-frere du T hellier Briffac, qui eft vn Gouuer: 
nement de deux à trois cens mil liures derente, Lanoy 


eft dans Ardres, Chaftelnau eft à Breft , le Comte de 


Broglie eft dans la Baffée, Nauailles eft dans Bapaulme, 
& fi ie ne craignois d'eftre trop long dans le defnôbre- 
ment desautres, ilne feroit pas mal-aifé de faire con- 
noiftre que routes les recompenfes font pour fes dome: 
: iques & pour fes creatures , & que ceux qui feruenrles 
Princes n'ontiamais rien. Paluau pour cette raïfona eu 
Courtray & {pres qu'il a perdus , & fut preferé à M. de 
Chaftillon, Confiderez s'il ya quelqu'vn, ie ne dis pas 
chez M. le Prince, mais chez M.le Duc d'Orleans,oùil 
yatantde perfonnes de Naïffance, de merite, & de fer- 
uice, quiaye cfté gratifié d'vn Gouuernement fembla- 
ble à Perpignan, Role, Dunquerque ou Briffac. Y a-il 
va des {eruiteurs de M. qui aye eu vn Benefice de dix 


mil liutes de rente. A-on donné beaucoup d'Euefchezà 


fa recommandation, & M.le Prince à qui on reproche 
tant: Qu'a-il fait pour les fiens, finon qu'il a aydé à La 


promotion de | Euefque d’A ngoulefme, & de f'Arche- 


ucfque de Bourgesfeulement, & qu'il a feruyà Gaffion 
pour le Bafton de Marefchal de France, & Mcfleurs de 
Chaftillon pour obtenir le Breuet de Duc : Maisles vns 
& les autres ne Mmeritoient-is pas ces recompenfes 8 
quand on a fait vn crime, M.le P.d'auoir intercedé pour 
ceux qui ont eu recours à {à protection. N'eft-ce pas fai 


dou 
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re entendre aux Grands qu'ils n’en doiuent pas vfer”de 
mefme: Tout lemonde trouverra ce crime bien le er, 
&.cecte accufation bien artificieule & der aifonnable: & 
pour retourner à noftre Paralelle,quand on voudra fai. 
re comparaif{on du credit qu'auoit M. le P.auecl'autho- 
rité du Cardinal, & le grand eftablifflement qu'il s’eft 
fair par le moyen de fes crearures : Quelle difference y 
trouuerrons-nous: Le premier Prince du Sang, qui fert, 
qui combat , qui expofe fa vie, qui a conquis tant de 
places de confequence, ne peut poffeder fans crimeles 
biens-faits qu’il atrouuez dansfa maifon. Car ileft vray 
quilnen auoit point d'autres, fice n'eftoit Clermont & 
Stenay qui luy auoient efté donnez. pour recompenfe 
de l'Admirauté. Et le Mazarin quin'auoit rien quand 
il eft venuen France, quin'a feruy qu'à ioüerau Hoc,& 
a.faire des Comedies, à empefcher la paix,& à ruiner la 
France, a luy feul plus de puiflance , que m. le Duc 
d'Orleans ,& ces trois Princes enfemble, defquels ila fi 
bien fceu charmer l'efpris iufques à prefent, qu'ils ont 
combattu pour luy, pour eux-mefmes,& leur propre de- 
ftruction comme vous voyez, & continueront encores, 
fi Dieu ne leur ouureles yeux, afin de connoiftrele pre- 
cipice dans lequel i!s fe jettent, & oùils nous encraif: 
nentauec. eux. ia 


 Aueccela, toutes fes creatures ne font pas dans les 
Gouuernemensdes places, ilen a d'autres pourle gou- 
ueérnementdes Princes, les vaillans fonc pour la guerre, 
les fourbes, les traiftres & les habilles font pour laCourt, 
& pourlés intrigues dans lesmaiïfons des Princes : Ce 
fonc ceux-là qui fement la divifios parmy, eux, qui in: 


_ 


* 
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fpirenc les defiances, qui propofent & fonc reüffir les: 
grands deffeins, qu farprennent, qui corrompent, &: 
qui font toutesles paffé paffes de Hi Eourt. Ce font ces 
ens-la qui ont fait prendre contre Paris& contre toute: 
ja Francele party du Cardinal, par M &par Me P qui: 
propoferent, (il y aquelque temps: } Le changement: 
de tant de Gouuernemens pour amuferla Courr,qui ont: 
affrontétantde monde, qui ont faitattenter au Carroffe 
d: M.le P. quil'ont animé d’en d'efcouurirla verité, &: 

ui l'onren fn emprilonné, qui font que le Cardinal-die 
qu'ilneft plus Mazarin, & qu'il s'appelle Frondeur, qui: 
luy font prendre autant de formes de couleurs & de vifa- 
ges, queles Fiblesen donnentà Prochée, qui ont reüny- 
M.de Beaufort.& M. le Coadiuteur auecle C. comme ils: 
auoient raccommodé M. le P. & le NM. apres l'affaire du: 
Pont de Larche, car il yen a qui raffemblent & qui-rac- 
commodent à tout le moins en apparence & pourquel: 
que temps. ya dés Oublieurs auffi bien que des Fron- 
deur:: Brefil'a des Legions de ces mefchans Efprits de. 
l'un & de l'autre fèxe dans fa dependence, qui ont tane: 
daddreflés & rant-d’artifices, ranr de filéts & tant de: 


laifferont pas del'y-reprendte. Tous ces gens: là {ont de: 
fa Cabale du M &trauaillenta fes fins, & pour l’efleua- 
tion de fa grandeur & de fafortune, Et pour le mariage. 


heantiflement: des Parlemens, de cette belle: Declaras 


tion, & la confommation des calamitez. ut ess. 
* Jugez à prefent, Meflieurs, de la comparailon des: 
è A 


Lt 


ph qu’il yena, qui pour y auoir eftéattrapez, ne: 
c 


huis 
forces qu'auoir M.le p.au ectes grands Eftabliffemés du 
C. qui fans compter la puiffance de fes fourbes, fans par- 
ler du gouuernement du Roy ;,de celuy del'Eftar, des 
princes & dela Cour: À quaf rousles Gouuerneursdes 
prouinces à luy, & routesles places de Sauoye & d'Ita- 
lie, du Rouffillon, & de Catalogne, de la Lorraine, de 
Flandres & de l’Alface, au lieu que m.le p. qui merite 
tout puis quil conferue tout, & quia gagné plus de cent 
Villes à la France, n'auoïit qu'a peine ce que M. fon pere 
_poffedoit du viuant du Roy. Me | 
… Voilal'inuentaire general & veritable desricheffes & 
deseftabliffemens de M.le P. dans lequel il ne fe trou- 
uerra rien qui ne fuc dans celuy de M. fon Pere En pour- 
roit:on dire de mefme du C. tout ce qu'il poffede eftoit 
#l dans fa famille, Non, Mefieurs, fa Naiffance ne luy à 
rien donné, fa Vertu ne luy a rien acquis: La Fortune 
feule luy a laiffé prendre tout ce qu'il a, & qu'il deuroir 
eftre pluftoft partagé entreles Vaillans & les bons fer 
witeurs du Roy , &de M. qu'entre lesfuiuans ,les dome- 
fliques , les flateurs , les Courtifans de cé Eftranger. 
Pour defendre M.le P. de l'ambition doncil eft accu- 
fé, c’eftoù ilya plus de peine , parce que tout lemonde 
n'eft pas bon lugeen cetteoccafion,où il efttres. aifé de 
fe laiffer furprendre, & de fe tromper foy -mefime. 
… La valeur & l'ambirio onrtant de réflemblance, qu'il ; 
eR'biendifhcile deles diftinguer: A la verité ceux qui 
confidererent M. le P. dans les batailles de Rocroy, de 
Norlingue & de Lens, & qui l'apperceuront au trauers 
des airs & de la fumée des canons tout couuert de 
fang & de feu: Ceux qui le verront en fuite chargéde 
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tous ces fameux & fuperbes trophées, lé prendrontai! 
fement pour vn Ambitieux, aufhi bien que pour vn Vi. 
torieux;, mais ie m'afleure que les gens de bien&les 
bons Françoisne le voudront pascondamner ,puis que 
les Efpagnols & les Allemans en parlent fi laborieufe- 
ment. If n'y a que la poltronnerie & la fubrilité d'vnIta- 
lien quiy puiffe trouucraredire,quandil accufe M. le P. 
de leurdonner des batailles auec ce beau raifonnement, 
(que s’il les gagne, ila droit de demander quelque re- 
compente,&silles perd, ileftplusneceflaire )à moins 
que d’auoir perdu Je fens ,perfonne ne pouuoir faire vn 
crime de cela, fi ce n'eft celuy qui fait des crimés deleze- 
Majefté,à M. de Bonqueual de porter des glandsà fon 
rabat. Voila de dignes penfées d'vn f1 grand Miniftre, 
voila cét homme furnaturel, qui eftle Surintendant de 
_ l'education, & l’inftructeur du plus grand des Rois. Il a 
vne autre preuue de l'ambition de M. le P: qui le rend 
auffi criminel que la premiere. Il adit ,ilrefufe le com- 
mandement de l'Armée certe derniere Capagne: C'eft 
vn peche d'obinifhon tout au plus, mais non d'ambitio, 
certainement c'eft examiner de bien prés la conduite de 
M.leP. fienfeptrans de trauail, il n'a pas pû meritervne 
excufe detrois mois fans deuenir coupable. Eft ce abu- 
fer de fa gloire que de n'ailer pas couslesans la guerre: 
EE ce abufer de ces emplois, que d’auoir apporté aux. 
pied du Roy toures les Campagnes qu'ila faites : Tant 
d'eltendars &rant declefs de Villes, & de places confi- 
dérables. Si M leP. n’eftaffez vaillane,s’iln'en a pas af- 
_'fez fait pour vous & pour l'Eftar, vous eftes bien dificile 

à contenter. a ficrifié pour vous plaire, contre fen {ens 
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& contre fon cœur ,auffibien que contre le nofîre, Le 
prix de rant de feruices qu'il auoitrendus, quieftoirl'e- 
ftime & l'afeétion generale detoutle monde ;: en fin il 
vous a fauué, & vous le perdez pour recompenfe. 

Que ceux qui fe fiencen vousfont aueuglez, & que 
ie preuoy de mal-heurs poureuxfivousne ceflez en ef. 
fetauffi bien que denom d'eftre M. c'eftà dire, le plus 
perfide &leplas ingrat derous les hommes, vousnerel. 

{émblez pas ace Lion, reconnoiflantquel'ancieneRo- 
. méwvit combattre pour vn gladiateur qui Iuy auoit tiré 
yneefpine du pied , puis qu'en ayant autat dans le cœur 
& dans la tefte, Que d'imaginations,& en ayantefté de< 
liuré par fa valeur, vous le dechirezà prefent, & luy ôrez 
la liberté qu'ilvousadonnée, & lüy voulez.rauir l'hon- 
neur qu'il vousa conferuéÆElt-cepar cé qu'il n'apas efté 
d’auis du mariage de voftre niepce, dontil auoit dit, 
voustrouuez l'alliance fi fort vtile à la Frâce,ou bien par 
cequilauoiteu l’audacede confentirau mariagede M. 
de Richelieu. N'yailque vous quiayez droit de marier 
vos parentes; lugez qui vouseftes, & qui font vos Nie- 
pces,& regardez s'il y arien de plus orad dansleRoyau- 
me, que M. de Mercœuraà quivousen deftinezvne, ie 
n'ofe penfer auxvoftres, puis que voftre premier vol va 
filoing. Que ne De nt aurezlaifle 
plus forte, & apresvoyez fi le premier Prince du Sang 
eft moins que vous, fi Madame de pont ne.vaut pas 
mieux que routes vos Niepces,& fitous les Fauorispeu-. 
uententreren comparaifon auec M. de Mercœur, c'eft 
cela que l'on peurnomer Ambition dereglée, c'eftabu- 
{er de voftreemployique d'emprifonner lesPrinces,c'eft. 
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abufer de l'efprir de la Reine, & de celuy de M. que de 
leur impofer tant de faufferez pour leur donner dela co: 
ere contre M.le P. l'Eftar où eftoit la Normandie, le 
Berry, & la Bourgogne, & Bellegarde, auce r40. mouf- 
“quets fans poudre & fans boulers, fonclespreuues con- 
-uaincantes de voftre calomnie :& dé leurinnocence, & 
ie m'affeure, Mefhieurs,que s’il vous plaift de faire refle- 
étion furle paffé, & lur ce que M. le P. a pü, s’il l'auoit 
voulu, & comme aux derniers temps. Il fe contentoit à 
S.Maur de s'amufer & de fe diuertir auec fes domefti- 
ques: Vous iugerez fans doute que ce P. n'auoit pastant 
d’ambition que l’onluy en donne, & que des defauts de 
la ieuneffe, il n'auoic que la fimplicité & la credulité qui 
le menerent à S.Germain,(pourne point quitrerle Roy) 
& qui l'ont conduic dans le Bois de Vincennes, où les 
charmes & la puiffance qu'exerce le M.fur l'efprit de la 
Reine & de M. leretiennent,&non pasle bien de PEftar 
& de la luftice, comme ille veut faire croire,qui deman- 
dentau contraire fa liberté laquelle ne peut eftre con- 
tredite que par delafches Ennemis, ou par ceux qui ay- 
ment mieux partager auec luy laryrannie, que de lab. 
battre & dela deftruire entierement, ou qui preferent 
leur colere particuliere à leur bien propre, &à la Paix 
generale; qui eft pourtant fi neceffaire au peuple, qu'ils 
trompent & qu'ilsacheuent de ruiner , en faifant {em 
blant dele vanger, & ce pendant ces gens là fe font ap- 
pellertes peres du peuple. Ion cuit 
Vous voyez, melheurs ,que tousles crimes que l'on 
impure à meflieursles princes,reffemblent aux pourtraits 
dont les fonges nous fait des peintures fans matiere 
x _& 
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& fans couleur, qu'ils ne peuuent eftre veuës que dans 
l'obfcurité, & quipercez des premiers traicis de la lu 
micre , difparoiflent incontinent: : | Sn6 

C'effè vous, Mefieurs, qui eftes Proreteurs de: Loix 
& de l'innocence les dep frraires-frcrez. de A 
Royale, lesleulstuges des Priicesidu Sang,quilonraucé 
vous Les principales Colontaes dela monarchie de ne 
fouffrir pas que cette bzlle Declaration que: vous auez 
faire, pour reprim ct l'infolence de m & des miutats mi: 
niftresluy foit violée dans le précieux de res arvictes, qui. 
eft.celuy dela hbercé & el feurerépublhquespoun da 
conferuation de laquelle vousaucz véu Paris pren dre ke : 
armes, -Ln'yaura iamais-d'occañonblus glorieule pour 
le Parlement, ny plus ile pour BEftar; puis qu'eromain- 


cenantdanscerenconrie fi norablevne partie dela! toys 
Vousluy don nerez vne vigueut nouuelle:&-vous affcu- 
contient, quieff fiimporeans, pour le foulagemenc de 
_tous.les. peuples, ou au contraire; frvons pertetrezque 
lon y.donne vhe atteinte de digra n de-conle quené SA la 
ruine de tout voftre ouurage, & quan d. &. quan d sk | k 
Je fremis d'horreur quand ie me reprefente l'image 
de coute farale iournée quel'6 enleua meflieurs de Brouf 
facrifice fanglant, auffi bien que depluf:urs autres du 

Parlemenr. Quandie penfe à là more tragique du pre. 
fident Barillon aux prolccipti 65 que nous auons veuës, 
aux Emprifonnemens .du Duc de Beau forts-& -de M. 
de Chauigny & de pant d'autres, parce que ie preuois 
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bien que nous retombons dansies imelinesmal-heurss 
defquelsnous penfions cftre fortis pour iamaisy& qui 
ferontdautant plus srands que l'emprilonnemét de ces 

trois Princes ne laiffe plus rien d'inuiolable à l'audace de 
la fortune, quelle entraifneauec{oy la ruine des peuples, 
& l'impofhbilité de faire la paix;& qu'elle donne la puif_ 
fancéau M.defevanger de Paris & du Parlement,qu'ila 
voulu metre à feu & a fangauanc qu'illuy eut fait aucu- 
netmure. k | APE ESA | SR 

Preuenez, Mefheurs ; s'ilvous plafft par voftre pru<! 

dence,tant de Hauxdont nou$ fommes menaceéz. Sou= 
uenez-vous que le M.eftde Sicile, & des crüautez quis’e - 
xercent à Naples:Ne confiderez pas l'imprudence des 
pre micrs M ouuemens qui fon C allez foutent: aüfsi bien 
que le menu peuple des iours de Fetes, desiours dé leur’ 
ruine, faites lu ficeäc es Princes, col cruez leSang royal, 
qui fairfubfiterle Corps de l'Eftat:Repenfezaux ferui- 
ces verirables que.ces Princes ontrén dus, &'aux auanta> 
gesque laFrance a receu de cänt de Victoires rem por-! 
cées-furiles ennemis’, difsipez lesfauxfoubronsaquel'on 
a voulu malicieufement faire prendre de li fidelitéin 
corruptible deces Princes: Deltrompez l'efprit de M. 

faites luy'connoiftre que la protection de M.'bleffe fa . 
reputation, que cela feutfairrout lecrimie deM'leP.fai- 
tes le fouuenir des perfecutions qu'ilafouffertes d'onau- 
tre Fauory qui a inftruit celuy-cy de fes araximes parfes' 
artifices, & de fes exemples. Ditesluy que M:le r. eftle 
reiettonilluftre , le greffe d'honneur & dé vertu de cette 
noble Souche de Mommorency , qui eft le Néveu dé 
cér Faros incomparable, qui combatir-& quimourr” 
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pour luy:Faites luy voit Madame la Princeffe tout cn lar- 
mes qui luy demande fes enfans ,excitez fa gratitude, & 
ques'il ne peut redonner laviea l'oncle ,ileft en quel. 
que forte obligé de procurer à la fœur & aux neveux la 
liberté : En fin, mefsieurs , faites luy entendre qu'il y a 

deux princes de la maïfon de Bourbon, quiont Fhon- 
- neur d'eftre de fon Sang , que la Nature auec vous luy 
demande luftice pour eux, & siln'y a pointd'arbrequi 
né plie, & qui ne fe plaigne , quelque fauuage quil 
puifle eftre, quand vne branche luy eft arrachée par la 
tempefte . & ne doutez pas que le meilleur prince du 
monde ne foit fenfiblement touché de leur mal heur: 
“Pourmoy quiconfidere cette grande Compagnie,com- 
me le zele & le refuge des Innocens, comme le temple. 
de la luflice, où les chofes font peféesau pieds du San- 
Ætuaire. le fçay bien que ces Princes nc {çauroient man - 
quer d'auoir de puiflans proteéteurs ; & qu'apres que 
rant de fages Senateurs auront remonftré à fon Alrefle 
Royale que. le ». eftfonbrasdroi&, que le bien de 
l'Eftat le luy demande, que c’eft le moyen d'auoir la 
paix. le me promets &ie m afleureque M. obtiendra 
du Roy cette grace, & s'y portera d'autant plus vo- 
lontiers , que toutes lesvertus qui lerendront celebre 
à rous lesfiecles. Celle de fauuer M lep. Juy fesa la plus 
olorieufe & la plus honorable » Ja plus vtile à la France 
&àtousles peuples, & donrleparlementiuy puiffe de- 
smeurer plus redeuable. or | 





